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À Sacha, Fabrice et Évance
Avant-propos
Bienvenue dans l’univers de Charlotte ! Sa personnalité colorée la met toujours dans des situations pas possibles, mais tu verras, elle est attachante à sa façon. Pendant ta lecture, tu rencontreras quelques mots bizarres comme « chum », « capoter », « tuque »… C’est normal, puisque je viens du Québec. Hé oui ! Ma série traverse l’océan jusqu’à toi et j’espère que ta lecture te fera découvrir mon coin de pays. Ne t’inquiète pas pour les expressions québécoises, elles sont bien expliquées en bas de page et dans un lexique à la fin du livre.
Bonne lecture !
Catherine xxx
            



  Prologue




  
    D’un geste impatient, je secoue mon couvre-lit avant de le lancer par terre. Je passe ma main entre les draps. Rien. Je me jette sur les genoux pour vérifier sous le lit… Il y a beaucoup de choses, mais pas ce que je cherche. J’en ai marre ! Où est mon iPod ? Grrr ! Je l’ai encore perdu. C’est l’histoire de ma vie. Je songe à me l’attacher autour du cou avec une corde. Il devrait pourtant être facile à repérer, l’étui protecteur est rouge framboise avec une tête de hibou tellement grosse que j’arrive à peine à le mettre dans ma poche de pantalon. Allez, où es-tu, petite bête ?…

    Tiens, je pourrais donner un nom à l’appareil : Zazou. Pour un hibou, c’est parfait. Arf ! Ce n’est pas le moment de penser à des conneries.

    Appuyée contre le lit comme si je faisais une prière, je me demande quel saint on doit implorer lorsqu’on perd un objet. Je devrais pourtant le savoir, j’égare toujours tout. Gants, crayons, chaussures, clés… À l’école, ils sont sur le point d’installer un bac des objets perdus juste pour moi. Avec une flèche jaune : « Affaires de Charlotte ! » C’est exaspérant ! Alors, c’est saint Mathieu ? Ou peut-être saint Thomas ? J’aurais dû être plus attentive dans mes cours d’éthique et de culture religieuse.

    Je ne prends pas de risque et je prie tous les saints.

    Pour la deuxième fois, je vide le contenu de mon sac d’école sur le plancher plein de poils de chien. Beurk ! Je suis en retard dans ma corvée de ménage. Passer l’aspirateur dans toute la maison quand on a un chien, c’est presque de l’exploitation. Jack me suit en aboyant sur le méchant tuyau qui fait du bruit et laisse des poils derrière moi. Je travaille pour rien ! C’est décidé, je me plaindrai.

    Bon, aucune trace de mon iPod dans le sac.

    Je sors de ma commode tous mes pantalons un à un pour fouiller dans les poches. Super, je trouve un billet de dix dollars froissé. Je crois qu’il est là depuis longtemps et qu’il a survécu à plusieurs cycles de lavage. Oh ! J’y pense, mon iPod est peut-être dans le jeans que j’ai porté hier et que j’ai mis dans le panier à linge sale ! J’oublie toujours des choses dans les poches. Argent, mouchoirs, chewing-gums, croquettes pour chien… Quoi ? Ça se peut. On trouve plein de surprises en faisant la lessive ici. Oui, l’appareil est sûrement là. J’espère que Dany n’a pas fait de lessive ce matin ! J’ai déjà noyé trop de bidules électroniques cette année… Je sprinte vers la salle de bain, mais la sonnerie de la porte stoppe mon élan.

    Notre chien, Jack, aboie pour m’avertir d’un danger potentiel. Pour lui, danger potentiel veut dire tout bruit provenant de l’extérieur. Il est prévenant, notre toutou, mais un labrador croisé avec du braque, ça aboie fort. Je me dirige vers l’entrée en essayant d’agripper son collier. C’est essentiel, sinon les visiteurs mouilleront leur pantalon à la vue de notre monstre sur quatre pattes tellement ils auront peur. Ou le chien se sauvera dehors et, là, bonne chance pour le rattraper. J’ai déjà couru le marathon dans les rues plusieurs fois.

    — Couché, Jack !

    Je me demande pourquoi je perds mon temps à crier, car il ne m’écoute jamais. Je n’ai aucune autorité sur lui. Il se fout de moi. Je crois même qu’il me déteste. Il lui arrive de grogner si je passe trop près de lui et qu’il n’est pas d’accord. Je saisis donc aussi fort que je le peux son collier d’une main et tourne la poignée de porte de l’autre. J’ai du mal à tenir debout tellement le chien est fort.

    Je tombe face à face avec une caméra, Yan Morin et un autre homme qui tient une perche avec un micro. Attendez, Yan Morin est chez moi ? C’est le chanteur du moment ! Je l’adore ! C’est rare que je sois sans mot, mais là, rien ne sort. Je cligne des yeux, lâche le chien qui fonce comme une fusée dans la rue. Merde…

    — Charlotte Cantin ? lance Yan en regardant passer l’animal. Je viens t’annoncer que tu es choisie pour participer à l’émission Bête de scène !

  


Bête de scène
Je suis assise dans un minuscule bureau au seizième étage de la bâtisse de la compagnie de production Télé-Action. Ça sent le détergent chimique. Parfum d’agrumes, je pense. La pièce n’a pas de fenêtre et mes jambes sautillent de nervosité. Rien de bien glamour. J’ai toujours voulu participer à un concours de chant. L’émission Bête de scène, c’est énorme. Tellement énorme que j’ai encore de la difficulté à croire que ça m’arrive ! Parmi les milliers de candidats qui ont passé les auditions, j’ai été retenue. Yan Morin, le gagnant de l’édition précédente, était chez moi, il a couru derrière mon chien qui se sauvait… Tout cela est irréel.
L’homme trapu assis derrière le bureau en verre nous remet un tas de papiers. Dany les feuillette rapidement.
— Ça implique quoi, au juste, le contrat pour participer à cette émission ? demande-t-il.
Dany est nerveux. Ça fait trois fois qu’il passe la main dans ses cheveux bruns et encore épais pour son âge. Plusieurs hommes sont déjà chauves à trente-six ans ! Pas lui. Je le taquine souvent en lui disant que son front est dégarni, mais ce n’est pas vrai. J’aime le voir paniquer et se précipiter à la pharmacie pour acheter toutes sortes de produits capillaires. Pour un homme des bois, je le trouve intense avec sa tignasse. D’ailleurs, il est drôle avec sa chemise blanche et sa cravate dont le nœud est horriblement mal fait. Il faut que je trouve une vidéo sur YouTube qui lui expliquera comment s’y prendre. Il porte toujours des jeans et des chemises à carreaux…
Dany n’est pas mon père. Mes parents sont décédés il y a trois ans. Lui, il est mon tuteur. Un ami d’enfance de mes parents qui a hérité de moi. Il a ma garde. Coucou, tu as maintenant une fille. Ça demande parfois des ajustements, mais on s’entend bien, lui et moi. Il est très protecteur et ça le stresse, cette histoire de concours de chant.
L’homme devant nous incline son corps vers l’avant et croise les doigts sur le bureau. Wow ! Il a les ongles si bien taillés qu’on dirait qu’on lui a fait une manucure. Je relève les yeux et fixe le bouton de sa chemise près de son cou. Le col est si serré que le bouton semble sur le point d’éclater.
— C’est une aventure de quatre semaines, nous informe-t-il. Les candidats résideront dans un chalet à Mont-Tremblant où ils suivront différents cours. La liste est à la page 8.
Un chalet à Mont-Tremblant ? Super ! J’espère qu’il y a une belle vue sur les pentes de ski. On voit souvent des publicités dans les magazines et ça a l’air idyllique, comme endroit ! Même si je suis un danger public quand j’ai des skis aux pieds… Je n’en ai pas fait depuis la fois où je suis restée coincée dans le remonte-pente pendant une heure à moins quinze degrés Celsius avec une horrible envie d’uriner. L’expérience fut assez traumatisante pour que je bannisse le ski de ma vie.
Je mouille le bout de mon doigt pour tourner les pages du contrat. Ah ! Je vois la liste des cours que nous aurons pendant notre séjour ! Danse, chant, théâtre… Bienséance ? C’est quoi, ça ?
L’homme poursuit ses explications qu’il récite sur un ton monotone comme s’il les connaissait par cœur :
— Les jeunes auront une journée libre par semaine où ils pourront retourner à la maison s’ils le désirent. Le reste du temps, ils ont droit à un appel téléphonique d’une minute par jour.
Il prend une longue pause avant d’ajouter :
— Dernière chose : les candidats n’auront pas accès à Internet.
Dany me regarde, un sourire en coin. C’est lui qui est heureux d’apprendre ça ! Il trouve que tous les jeunes de ma génération passent trop de temps devant les écrans. C’est évident qu’il ne peut pas comprendre ! Lui, il était heureux dans les bois comme garde-chasse en Abitibi. Des branches, des cailloux, des pièges…
— Pas d’Internet ? que je m’écrie. Monsieur, Internet, c’est la vie ! Vous voulez nous couper du monde ou quoi ?
C’est vrai, tout transite par là maintenant ! Nous sommes au vingt et unième siècle ! Je vais perdre tous mes abonnés Instagram si je ne publie aucune photo pendant quatre semaines. C’est quoi, ce règlement ridicule ?
Pff ! L’homme est imperturbable devant ma petite crise :
— On veut surtout que vous vous concentriez sur votre travail, poursuit-il. Bête de scène est un parcours exigeant !
Mes doigts se crispent sur le paquet de feuilles sur mes genoux. Soixante pages noircies de règlements et de notes en bas de page. J’ai mal à la tête rien qu’à imaginer devoir déchiffrer tout ça.
— Pas de panique, dit-il devant mon expression sans doute horrifiée. Beaucoup de belles choses vous attendent. Vous aurez la chance de travailler avec plusieurs artistes : Yan Morin, Marie-Lune, Zack Justin…
Zack Justin, Marie-Lune… C’est dingue ! Il a raison, ça vaut presque toutes les connexions WiFi du monde. Quel privilège ! Je vais m’évanouir. Et le bouton de la chemise de l’homme m’agace vraiment. Je le pointe de mon index.
— Vous devriez détacher votre bouton.
Surpris que je change de sujet, mon interlocuteur fronce les sourcils en essayant de comprendre de quoi je parle. Ouais, je suis comme ça. Je passe souvent d’un sujet à l’autre et je suis incapable de tolérer ce qui m’agace. Le foutu col est trop serré autour du cou de l’homme, il doit étouffer là-dedans !
— Le bouton de votre col de chemise, que je précise. Détachez-le, vous respirerez mieux !
L’homme toussote et me prend sûrement pour une cinglée, mais il m’écoute. Voir son cou libéré me soulage. Qu’est-ce que c’est désagréable d’avoir des vêtements trop serrés sur le corps.
— Est-ce que vous vous sentez mieux ? que je demande avec un large sourire.
— Charlotte…, me souffle Dany.
OK, je me tais. Mais un col serré comme ça, c’est tellement inconfortable.
— Et pour l’école ? s’informe Dany, pressé d’en finir avec cette réunion officielle.
Il n’en peut plus de sa cravate. Nous ne serons pas encore assis dans son camion qu’il s’en débarrassera et la mettra dans sa poche. Dany non plus n’aime pas les vêtements serrés. Je reconnais bien son ton paternaliste lorsqu’il pose des questions au sujet de l’école. Pas évident pour quelqu’un qui n’a jamais eu d’enfant de se retrouver avec une ado au secondaire1. Heureusement que je suis là pour le guider ! Sinon il me laisserait manger dans ma chambre tous les soirs. Hé ! Les repas à table en famille, c’est important pour mon éducation. À nous deux, on ne fait pas une grande famille, mais quand même.
— Pas de souci, répond l’homme au bouton de chemise maintenant détaché, un enseignant se rendra régulièrement sur place pour s’assurer que les jeunes ne prennent pas de retard.
Ça enlève un peu de charme à toute cette aventure excitante, mais c’est une bonne chose. Nous sommes en avril et la fin d’année scolaire approche. Surtout que j’éprouve plusieurs difficultés et que j’ai souvent besoin d’aller aux périodes de rattrapage pour venir à bout des examens. J’en perds, des heures de déjeuner dans les classes de mes profs pour réviser au lieu de papoter avec les filles. Ce n’est pas ma faute si je n’ai pas de mémoire à court terme. Il suffit qu’un camarade joue avec son crayon pour que je perde le fil. Et je ne parle même pas d’un simple pli dans mes chaussettes qui peut me déconcentrer.
L’homme derrière son bureau semble aussi vouloir en finir au plus vite avec les formalités :
— Votre adresse est bien le 432, rue des Coteaux à Drummondville ?
— C’est ça.
Nous avons déménagé il y a quelques mois seulement. Dany habitait à Normétal, en Abitibi. Je lui ai légèrement cassé les pieds pour partir de là. C’était beau, son coin de pays, mais la ville me manquait. J’ai grandi à Québec ! C’était un sacré choc de me retrouver si loin. J’aurais peut-être pu m’adapter si la maison de Dany avait été située à proximité d’un village. D’un peu de vie. Elle était à cinq kilomètres de là, en pleine campagne. Pour capter des signaux WiFi, je devais être debout près d’une fenêtre. Et ça, c’était pour ouvrir un e-mail ou Messenger. J’avais abandonné l’idée de regarder une vidéo ou de télécharger un jeu. Dany a reçu beaucoup d’argent de mes parents pour s’occuper de moi, alors nous voilà fraîchement débarqués dans une superbe maison à Drummondville. Et je vais dans un collège privé avec rien que des filles dont l’uniforme est une jupe à carreaux et des chaussettes hautes serrées qui piquent la peau.
— Dernière question avant la signature du contrat, poursuit l’homme en s’adressant à moi. As-tu des allergies, une maladie, dois-tu prendre des médicaments régulièrement ?
J’échange un regard interrogateur avec Dany. Doit-on vraiment répondre à cette question ?

 

  
1. Secondaire – Au Québec, on fréquente l’école secondaire pendant 5 ans, de 12 à 17 ans.
Dernière nuit avant le grand jour


  
    Je n’arrive pas à dormir. J’entends la télévision au salon même si Dany a fait l’effort de baisser le volume. Il rage contre les Canadiens1 qui se traînent les pieds en troisième période contre la Floride. Je vais lui suggérer une nouvelle carrière de commentateur sportif. Il a du potentiel. Je ne vois pas les images et je peux suivre le match ! Mon cerveau fonctionne d’une façon si étrange que je sais le nom des joueurs et leur numéro rien qu’en écoutant Dany soir après soir. Mais que personne ne me demande ce que donne 2 multiplié par 6…

    Il y a aussi le son des griffes du chien sur le plancher de bois… Je crois que Jack a compris qu’il se passe quelque chose d’inhabituel. Il a reniflé mes valises toute la soirée ! Il sera content de retrouver son maître pour lui tout seul. Disons que mon arrivée dans la vie de Dany n’a pas fait son affaire. Pauvre toutou. Il s’ennuie des grands espaces de la campagne. Il n’avait pas l’habitude d’être tenu en laisse. Il gambadait avec Dany dans les bois toute la journée. En ville, c’est différent !

    J’avais la bonne intention de me coucher tôt pour être en forme demain. C’est le grand jour ! Une voiture doit venir me chercher pour m’amener à Mont-Tremblant. L’aventure Bête de scène commence. Je capote2 ! Je suis gagnée par la fébrilité. J’ai déjà envie de chanter et de danser. J’ai passé la soirée sur Facebook à cliquer sur « J’aime » aux commentaires sous ma publication au sujet de mon départ. J’ai déjà reçu plusieurs demandes d’amitié de personnes que je ne connais pas. Sans doute des élèves de l’école. Tout cela est excitant, mais ça fait un peu peur aussi.

    Et si je ne m’entends pas bien avec les autres candidats ? Après tout, nous cohabiterons dans un chalet ! Il y a une chambre pour les filles et une autre pour les garçons. Comme dans les camps de vacances. Mais ce ne sera pas des vacances, le monsieur au col de chemise trop serré l’a dit. Nous aurons un horaire chargé. La liste des cours est impressionnante ! Arriverai-je à suivre le rythme ? Que se passera-t-il si je n’apprends pas aussi vite que les autres ?

    Je me tourne et me retourne dans mon lit, pestant contre les couvertures qui s’entortillent dans mes jambes. Dany a répondu oui à la question qui tue. Oui, je prends des médicaments régulièrement. Et en serrant la main du gros monsieur, il a lancé : « Je vous donne un conseil : faites bouger Charlotte si vous tenez à ce que les murs de la maison restent debout ! Bonne chance. »

    Bon, j’ai un TDAH3, mais ce n’est pas si grave que ça ! Franchement.

    Ou peut-être que oui.

    Soupir.

    J’étire le bras pour prendre mon iPod sur la table de chevet. Avec un peu de chance, mon amie Iris sera en ligne. J’ai finalement retrouvé l’appareil dans le panier à linge sale. Fiou ! Il a failli faire une baignade.
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              	S.O.S. Iris, es-tu là ? Pleeease, réponds !

            

          
        

      

    

    — Allez, Iris, regarde ton iPod, que je lance à voix haute. J’ai besoin de te parler !

    Iris Lépine est une fille qui habite dans la même rue que nous. Dany l’avait engagée pour garder Jack les soirs où il allait jouer au hockey. C’est donc de cette façon que nous nous sommes liées d’amitié, elle et moi. Il y a des gens comme ça qu’on connaît depuis peu, mais qu’on aime aussi fort que des amis de longue date. Voilà ce qui s’est passé avec elle.

    Je fixe l’écran quelques secondes, puis je passe le temps en me promenant sur le site de l’émission Bête de scène. Je regarde ce concours à la télévision depuis des années. J’enviais chacune des personnes qui défilaient sur la scène. Je voulais tellement y être. D’ailleurs, c’est ce que je demandais secrètement au père Noël chaque année. Même chose quand je faisais un vœu avant de souffler les bougies de mon gâteau d’anniversaire. Ce sera à mon tour d’avoir ma photo sur le site de la célèbre émission. Ça m’émeut. J’en ai rêvé si longtemps ! Les spectacles auront lieu en direct les dimanches soir. J’ai le trac rien qu’à y penser, mais je sais qu’une fois la première note poussée, je vais m’éclater ! Chaque candidat chantera une chanson à tour de rôle et celui ou celle qui aura le moins de votes du public sera éliminé. J’espère toucher assez les gens pour qu’ils dépensent un dollar pour moi !
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              	Je suis là ! [image: Illustration]
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              	Ouf ! T’es encore debout ! Je n’arrive pas à dormir…
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              	Trop nerveuse pour demain ?
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              	Tellement !
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              	Je vais essayer de venir te dire au revoir avant que tu partes !
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              	Je ne sais même pas à quelle heure ils viendront me chercher. J’ai hâte, mais je suis morte de peur.
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              	Ça va bien aller ! On va voter pour toi. [image: Illustration]
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              	T’as intérêt. [image: Illustration] Je suis déçue que ton copain ne soit pas de l’aventure, ça m’aurait fait une connaissance !
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              	Oui, quelle histoire… Jacob a finalement refusé de participer. Il avait un choix à faire !
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              	J’ai peur que les autres filles ne soient pas sympas. Imagine si je me retrouve avec des chipies !
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              	Garde en tête que c’est une compétition et que tout le monde veut gagner. Méfie-toi des belles blondes trop gentilles !

            

            
              	[image: Illustration]
              	LOL.
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              	Mais non, vous serez un super groupe et vous allez vous amuser à faire de la musique ensemble.
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              	Oui !
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              	Et tu connaîtras intimement Yan Morin !
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              	Exact !
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              	Et il y aura plein de beaux garçons !
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              	Alors ce sera génial !

            

          
        

      

    

    Je me le souhaite.

  


 

  
1. Canadiens – Équipe de hockey sur glace de Montréal.
2. Capoter – Éprouver un vif plaisir.
3. TDAH – Trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité.
Le départ
J’ai mon manteau d’hiver sur le dos depuis une heure. Celui qui pèse une tonne et qui descend jusqu’à mes chevilles. Je suis plantée devant la fenêtre et je compte les voitures qui passent dans la rue. Vingt-quatre jusqu’à maintenant. L’équipe de l’émission a dit qu’elle enverrait quelqu’un me prendre, mais je ne sais pas qui. Ni quand. Ni comment. C’est aujourd’hui que les vraies choses commencent !
— Charlotte, soupire Dany, assis sur l’accoudoir du sofa. Tu n’es pas obligée d’attendre comme ça. Ils te laisseront le temps de mettre ton manteau !
Il a sans doute raison, mais je veux être prête ! Je n’aime pas les au revoir ni les moments de départ, alors je ne veux pas m’éterniser avec Dany. Depuis le matin, il y a de longs silences entre nous. On ne sait pas comment se dire au revoir. Ce sera la première fois que nous serons séparés si longtemps depuis que j’habite avec lui. Je crois que Dany est inquiet de me voir partir. Il ne le dit pas, mais je le sens. Il a bu quatre cafés au petit-déjeuner. Et il s’est levé tôt pour me faire des crêpes. C’est un signe !
Bon, j’ai chaud et je dégoutte de sueur sous mon manteau. Super, je vais maintenant puer la transpiration. Parfait pour faire une bonne impression. Je fonce à la salle de bain pour la quatre-vingt-deuxième fois… Ça, c’est moi quand je suis nerveuse. J’ai toujours envie de faire pipi.
L’heure suivante est identique à celle d’avant. Je jette un œil à ma montre toutes les trois secondes. Dany menace de me l’arracher du poignet si je la regarde encore. La rue est tranquille. Je colle ma joue contre la vitre froide pour voir jusqu’au panneau de stop à trente mètres de la maison. Si au moins je savais quel genre de voiture doit venir me chercher…
Je tue le temps en alignant les rideaux de façon bien égale à la fenêtre. Moi, ce qui est de travers ou qui dépasse, ça m’énerve. Dany me trouve toujours très drôle quand je fais des piles bien droites avec les serviettes dans le placard ou les plats dans le frigo.
Oh ! Iris traverse la rue en courant ! Elle n’a pas sa tuque1 ni ses gants. Les lacets de ses bottes sont détachés. Elle va tomber ! Ce serait bien le comble que mon amie s’écorche le nez sur l’asphalte juste avant mon départ. Je me précipite à la porte, sautant par-dessus mes bagages. C’est moi qui manque de m’érafler le visage sur le tapis de l’entrée. Je fais peur au chien qui commence à aboyer. Il se calme aussitôt qu’il sent Iris. Je ne comprends pas pourquoi, mais il l’aime, elle.
— Iris !
Je lui tombe dans les bras avant même de lui donner la chance d’entrer. Elle va me manquer !
— Oh ! Charlotte ! Tu vas me manquer, dit-elle en me serrant assez fort pour me couper le souffle.
Dany nous tire à l’intérieur :
— Ne restez pas sur le perron dans le froid, les filles !
Nous faisons un pas dans la maison, toujours accrochées l’une à l’autre. Je veux rassurer mon amie, mais c’est plutôt moi qui ai besoin d’encouragement :
— J’ai une journée libre par semaine, on pourra se voir !
— Je vais essayer d’aller à un spectacle le dimanche.
— Oui ! Chaque candidat a un nombre de billets réservés dans la salle pour sa famille ! Puisque je n’ai pas de famille, j’ai beaucoup de billets.
— C’est dommage qu’il n’y ait pas Internet au chalet, tu aurais pu tout me raconter au fur et à mesure.
— Il paraît que nous aurons un blog pour parler de notre expérience, tu pourras suivre ça. Si je mentionne une petite fleur, tu sauras que je m’adresse à toi ! Je t’enverrai subtilement des potins croustillants en langage codé.
— Bonne idée, sourit Iris.
Mon amie a le prénom d’une fleur et je trouve ça charmant. C’est tellement plus original que Charlotte !
Jack tourne autour d’Iris, il veut son attention. Elle lui caresse vivement la tête. Du coin de l’œil, je vois Dany faire des allers-retours entre le salon et la cuisine. Il déplace les choses sans vraiment les ranger. Il cherche seulement à s’occuper.
— Iris, tu surveilleras Jack et Dany pendant mon absence ?
Dany pourrait boire du lait périmé ou se nourrir uniquement de hamburgers gras. Je ne voudrais pas qu’il se tape une crise cardiaque pendant mon absence. Parfois, la vie dégringole vite. Quelques bouchées et pouf ! on passe au paradis. Si Dany disparaît, ma seule autre option sera d’aller habiter chez ma tante Solange dont l’unique activité est de converser avec sa perruche. Chaque fois que j’y songe, j’ai des sueurs froides. Je sais qu’il ne faut pas imaginer le pire, mais puisque j’ai déjà perdu mes parents de façon tragique, je m’inquiète vite. Disons que Dany doit me prévenir s’il rentre avec quelques minutes de retard, sinon je deviens dingue et je m’imagine déjà à ses funérailles.
— Bien sûr ! me confirme Iris. De toute façon, ma mère se chargera de distraire Dany, ajoute-t-elle avec un clin d’œil.
Mon tuteur voit de plus en plus souvent Julie, la mère d’Iris. Elle s’est cassé la jambe en tombant sur le trottoir glacé et Dany est très dévoué pour lui rendre des services. Elle n’a qu’à téléphoner et il accourt. J’aimerais qu’ils sortent ensemble ! Ça me donnerait l’impression d’avoir une vraie famille. J’aurais enfin une sœur ! Et un frère… Samuel Lépine. Il a un caractère de chien. Iris jure qu’il n’est pas toujours comme ça, qu’il est dans une mauvaise passe. Un esprit d’artiste dans un corps de bad boy. Quand même intrigant…
Soudain, je n’écoute plus Iris qui me raconte quel film romantique sa mère regardait avec Dany l’autre soir. Il doit beaucoup aimer Julie pour se taper un film de filles ! À la maison, la télé est figée sur la chaîne des sports ou sur celle qui passe des documentaires. Il s’intéresse aux émissions où les gens creusent avec des machines pour trouver de l’or. Suspense : combien sera la pesée d’or cette semaine ? Peu importe, car en ce moment une limousine se gare devant chez moi. UNE LIMOUSINE ! On vient me chercher ! Je ne vois pas d’autres raisons à ce qu’une telle voiture s’immobilise dans la rue. Les passants qui marchaient tranquillement sur le trottoir observent le véhicule avec curiosité. Il est noir et la carrosserie luit au soleil. Une vraie automobile de star !
J’aurais aimé qu’une vedette en descende. Il me semble que ça aurait été rassurant de faire le trajet jusqu’à Tremblant avec Yan, Marie-Lune ou Zack… C’est plutôt une fille blonde qui monte l’escalier.
Le chien nous prévient du danger potentiel. Dany n’a qu’à porter deux doigts à sa bouche et à siffler pour que Jack retourne en bougonnant sur son coussin dans un coin du salon. Il fait part de son mécontentement en mordillant son ourson en peluche qui n’a plus d’oreilles, plus d’yeux et plus de museau…
Dany passe un bras maladroit autour de mes épaules et me serre contre son flanc.
— Tu sais, il est encore temps de changer d’avis.
J’appuie ma tête sur son épaule.
— Mais non, je veux y aller.
C’est trop mon genre de reculer quand je suis près du but. Pas cette fois !
— J’espère que je prends la bonne décision en te laissant faire ça, grogne-t-il.
— Ça ira.
Après tout, je suis sur le point de réaliser mon plus grand rêve ! Comment les choses pourraient-elles mal tourner ?
— Je me pose toujours l’éternelle question : est-ce que tes parents seraient d’accord ?
Je redresse la tête et lui souris pour ne pas pleurer. Je le comprends d’être préoccupé. Il fait de son mieux pour élever l’enfant de deux autres personnes. Je ne le lui ai jamais dit, mais ma mère aurait sans doute refusé que je participe à pareil cirque, comme elle surnommait tous les concours de chant. Fatiguée que je l’importune sans cesse, elle m’avait inscrite à un petit concours local à Québec. J’avais sept ans. Je l’avais entendue parler avec le responsable : « Elle veut faire l’audition mais, vous savez, vous n’avez pas besoin de la choisir ! » Ma propre mère ne croyait pas en mon talent. J’avais tout donné à l’audition. J’avais été sélectionnée et j’avais fait la finale.
Avec Dany, c’est différent. Il est mort de peur devant ce qui m’arrive, mais il me laisse libre de mes choix. Je l’embrasse sur la joue.
— Mais oui, mes parents seraient d’accord ! que je le rassure. Et tu as intérêt à sortir tes économies pour voter pour moi !
Dany rappelle Jack à l’ordre alors qu’Iris ouvre la porte à la femme blonde au visage beurré de maquillage et souriant comme si elle venait m’annoncer que je gagne trente millions.
— Salut, Lily-Rose ! lâche-t-elle avec une fausse joie dans la voix.
On dirait qu’elle joue un rôle et qu’elle a répété sa ligne quinze fois avant de sonner.
— Euh… Mon nom est Charlotte Cantin.
La blonde perd son sourire. Son maquillage et ses cheveux d’ange sont moins impressionnants avec son air hébété. Elle sort un papier de la poche de son manteau blanc dont le contour du capuchon et les poignets sont recouverts de fourrure. Les sourcils froncés, elle fait un appel sur son cellulaire2. Dany, Iris et moi attendons, mal à l’aise. Je me dis que tout ça est peut-être une blague. Je n’ai pas été choisie et tout ce temps il y a eu erreur sur la personne. Ce n’est pas moi, mais cette Lily-Rose qui fera partie de l’aventure…
Qu’est-ce que ça doit être désagréable, cette fausse fourrure qui descend jusque dans le cou. Ouille ! Elle est jeune pour avoir la peau du décolleté ridée. Probablement trop de voyages dans le Sud. Le soleil, ça ratatine la peau. Les femmes économiseraient beaucoup d’argent en crème antirides si elles savaient ça.
— Tu m’as envoyée à la mauvaise adresse ! crache la femme dans l’appareil. Drummondville. Non, c’est une Charlotte… Qu’est-ce que je fais ? OK !
Elle raccroche en marmonnant un « crétin » bien senti.
Ça commence bien.

 

  
1. Tuque – Bonnet.
2. Cellulaire – Téléphone portable.
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